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COMMENT FURENT MARQUÉS 
LES BUTS BËTHUNOIS 

' %*r But. — 5 minute» ils Jeu. Snr passe dTïarrls. 
palley s'empare de la balle et shot dans les filets 

3* but. — Coup franc pour Béthune botte p a r 
PolUon. L^vast se trouve 1* pour marquer . 

* • but. — Desrente de Flaroent oui passe a. Haii-
•on , pnls ee dernier â Galby rjTif marque. 

4* but . — Descente de l 'ai le droite qui cont inua 
Jasant devant les nnis de Cordler e t lu i envo le l a 
ba l l e entre les jambes. 

se but. — Sur exploi t de Galbey qui descend e t 
\ a t à n o u v e a u l e gardien Tcmrquennols. 

LES BUTS TOURQUENNOI8 
t e r but. —- Descente de l 'extrême francbe. Cottl-

EUes pare ademi la balle qui est reprise par l ' in-
r-drolt tonrqnennois . 
re but. — L'extrême droit reprend de l a te l* l a 

ï m i v bottes par l'extrême- c a u c h e et bat Cnutsn les 
nul ne tait que toucher légèrement le bal lon. 

l e but . — A la m i t e d'un cafoui l lage d e v a n t l e s 
feols Béthunols , Fr lml m a r q u e 

A l a mi-temps, Béthune mena i t par 3 trais S 2. 
A noter qu'en deux ième mi-temps, chaque équipe 

Be vit amputer d'un é lément a l a sui te d'nn in
c ident léger causé par l 'énervement. Sur l a f in . 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
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L I B RESULTAT» DANS L i NORD 
Coupe de Fra 'ce 

i 'A Henin-Lletard. Olympique Lillois bal Stade) é-
SûnoU par S buts a 0 

A Amiens. U S. AucbeJ bat Stade AmlênoLs p a r 
» buts à 3 

A ToureL 
)fle Tourcoinç par 5 

A N o u x , U.S. N œ n x bat C.S. Calais p a r 9 Dnta S 4 
A Reubalx, E.S. BuUy bat Amicale des Art* par 

m bo t s A t. 
Stade Rouhatsicn bat O.S. St-Pol par 7 buts S 1. 
A valenclennes , TJ S. Tourco ing bat J.S. Chemi-

jsots Valanclennes par 6 buts A 1. 
A Abbeviiia C.S. St-Aubin bat S.C. AbbevUle i ^ r 

B b o t s A t. 
A Bll ly-Montigny, Carabinier» de BlUy-Mcmtlgnj 

battent Jeunesse sportrve d'Armentl*- s par i buts 
M . 

A Lena, S.C. Douai bat R.C. ; « n s par 5 bute A 0. 
A Perenchlss , U.S. Pérencnies bat U.S. Bruay DAT 

I buts à 1 

Stade "Béthunoisbat Exce'sior 
de Tourcoing par 5 buts à 3 
Le deuxième tour de la Coupe de France vou-

Xail. hier, que clubs maritime» et terriens du 
groupe B de la Division d'honneur, t'expliquent 
une loi* pour aies p o u r assurer ta suprématie. 
jB> l'un ou l'autre. 

Une r e n c o n t r e e n t r e maintes intéressantes, 
pi a * retenu tout particulièrement notre attenton. 
II s'agit du match Stade Béthunois-Bxcelsior de 
Tourcoing, fjes performances respectives de cha
cun des rjruagnonisles permettaient ie tab ler en 
nitut sur u n choc passionnant, d 'un intérêt sou
tenu d'autant plus qu'il est avéré que les deux 
« l u b s p r a t i q u e n t habituellement un ( e u de bonne 
facture. 

Hélas I Cêtail pour la Coupe et qui dit match 
Ue Coupe, dû feu heurté, haché, qui n'emballe 
pas outre-mesure. peu s'en laut. Au surplus le 
terrain du loulevard Industriel à Tourcoing re
couvert d'un gazon irréprochable se présentait 
Wune façon parfaite ; mais Vapparence était 
trompeuse et une bonne partie de son étendue 
n'était qu'une n a p p e d ' e a u qui n u i s i t , cela se 
conçoit, fortement aux ébats des vivat-deux 
sUhlites. 

Ainsi présenté, les sportifs ne s'étonneront pas 
'du score bizarre oui sanctionne cette prise de 
contact Déjouant la plupart des pronostics émis 
Béthune a battu Tourcoing et s'est et i qualifié 
pour te isiéme tour de la compétition natio
nale Cette victoire fut acquise « intelligemment » 
et ici nous allons now e x p l i q u e r s u r l a justesse 
du terme employé, car nous ne voudrions frois
ser la suscept ib i l i té de c, >. que ce soit. 

Devant la situation créée par l'état dit terrain 
l e Stade Béthunois a Ion ta « prudence ». C'est 
ainsi que l'arrière-défense ne s'aventura jamais 
au delà des 22 mètres et notamment Paillon qui, 
en raison de son poids très conséquent, sentit 
immédiatement son infériorité au point de vue 
vitesse. La surface de réparation c'était «pepére» , 
c'était l'assurance de reprendre les baltes sans 
trop de difficultés, aussi „'y —ntonna-t- i t durant 
la majeure partie des opérations. Les demis 
iouèrent l'attaque mod ^ment et les inters leur 
turent des a :iiaires précieux, surtout l'ex-ra-
cinqman Hanson qui fit un travail fantaslinue. 
Seuls restèrent constamment a l'attaque les deux 
ailiers et le centre-avant. Tous trois 'un tempé
rament fougueux fircid des inc i i"s ions excessive
ment dangereuses, birn souvent personnelles en 
raison de leur rnconf"«table supér ior i té e n 
c o u r s e . Ce sérieux avantage fut du reste exploité 
n profusion par le demi-centre Uarris qui fit une 
superbe partie. 

1,'équipe de t'Excelsior qui, ><i point de vue 
*• arr i éres > est a s s i m i l a b l e a. Béthune n e crut 
pas devoir adopter la façon d'opérer de leur vis-
tt-ei* et l e - d e u x défense rs jouèrent car-èment 
l'offensive coi .me au temps des malches victo-
reux se concluant par des scores avantageux de 
e t n q , six, sept i | i r e huit but s . Par répercus
sion les demis jouèrent de même et la Hgne 
d'avant» qui pratique un feu d ' e n s e m b t e supé
rieur aux Béthunois fut très souvent dans le 
tamp adverse Malheureusement elle y p i é t i n a , 
fit d u surplace et ne fut que tris peu dange
reuse. 

A-vpeskt f eu les visiteurs o b t i n r e n t forcément 
l'avantage et le tandem Mulliez-Josson fui sou-
veritêffoU laissé sur place par les ailiers et le 
rentre du Stade. A celte erreur de tactique oui 
aurait dû imm ' iatement être -edressêe par un 
capitaine averti, vint s'ajouter i n e exhibition 
tout à fait médiocre du gardien lourquennois, 
'Cordier, qui commit des fautes excessivement 
grossières. Ce devait certes u-L. J ? n m a u u a f s jour 
pour te s^/mpath ue portier qui s'est établi une 
réputation a ee p o s t e qu' i l doit cor.czrver, nout 
en sommes certains. 

S'il y a Ù3s « math _, « r » fl •» a. 'aussi les 
« heureux » et dans cette catégorie h', keeper sta-
diste Cottlgnies, doit y entrer... et comment ! II. 
fit une exhibition splendide. remarquable, tout 
au nlus une ' 'te peut être mise à son actif, lors
qu'il cuiita ses « bois »t n t p r u d e m m e n f . Mais a 
côté de cela bloquaqes imveccables, plongeons 
exécutés avec à-propos, dégagements puissants 
touchant très souvent le joueur démarqué furent 
constamment mis en honneur par l'excellent 
nardien. Il est incontestahl» au'il a été le plus 
précieux artisan dans II victoire du team léthu-

moit. 
Tout ee m--.de fut dirigé par M. Quiltemel, 

'de Roubaix, qui eu t à intervenir par i n t ermi t t en 
c e * pour apaiser une ardeur susceptible de pren-
Vre de* proportions inquiétantes. 

Il est vrai que c'était pour la Coupe I Alors I 
R i e n que cela, ça. vous la.... coupe ! 

Tourco ing n e Joua plus qu'A neuf, l 'arrière Joaton 
é tant blessé. 

LES ÉQUIPES 
E.C.T. • Cordler : Mulller e t Josson V. • B auwens , 

A. B e u l q u e Vannul le : BOrry. Ferret. Dœrr. Fr lml 
ot J Oison a 
. S . Bit hune i* t Cotstenles ; Po l l lon e t Lebas ; 
Henselet . Uarris . Claude Leroy : Dumetz . Levai t . 
Galby, Hanson, Flaznent 

OLYMPIQUE LILLOIS BAT STADE HENINOIS 
PAR S BUTS A 0 

Ce score Indique asses net tement l a phys ionomie 
de l a partie L'équipe H6ninoi?s d e classe évidem
ment Inférieure ne put que résister honorablement 
A l 'assaut dos « Dogues •. Chez « Olympiens , Gra-
veltnes e t VitaJls furent l e s me i l l eurs e t se f irent 
fort applaudir Trois buts furent m a r q u é s en ire 
mi-temps par arave l lne s .Vitalls. Cordler e t Ryaaeo 
d o n t on sur penal ty botté par Oraveimes . 

Les Béninois ardente e t c o u r a g e u x ">nt SxsBSSR 
beaucoup A apprendre n o t a m m e n t l e gardien ou i 
ne fut guere bril lant. Il est vra i qu'il ava i t d u tra
vail . Voila pour eux une bce n e seonce d'entraîne
m e n t dont Us sauront cer ta inement profiter. 

M. Brunel d e Tourcoing arbi tra l a rencontre MB» 
peccabiement. 

CARABINIERS BILLT-MONTICNV BATTENT 
J. S. ARMENTIERE8 PAR 4 RUTS A S 

Dès l e coup denroi , Armencléres descend e t va 
taquiner Joly. Bil ly réagit et d o m i n e A son tour . 
Sur route cl Arment/èrea. Bi l ly bénéficie d 'un penal ty 
Bien t iré par Dussart, 11 est réal isé . P u i s coup iur 
coup, Bi l ly marque d e u x nouveaux buts d a n s u n 
très beau s ty le . 

La mi-temps arr ive sans a u t r e c h a n g e m e n t 
A l a reprise Bil ly domine plus largement encore 

mai s ne marque qu'un seul but. 
MATCHEB DIVERS 

S.C. Flves bat O.S.C. Bou logne p a r T A S , 
Ir i s Club Lillois bat Turgot lne d e Roubalx par 

7 buts A 6. 
Iri£ Club Li l lois (Juniors) b a t J.A. Arment lères 

par 10 buts A o. 
Iris C lub Li l lois (hors championnat ) b a t Ir i s Club 

de Somain par i buts A 2. 
U.S Tourcoing (Juniors A) bat Olympique Li l lo i s 

(Juniors A) par * buts A 3. 
U.S. Tourcoing (Vétérans) bat S.C. Tourcoing (Vé

térans) par 4 buts A 1. 
Football Club de Marquette 1A bat Associat ion 

Sportive des Gads'zarts de Li l le par 3 à 0. 
Equipe Léopards de Marquette bat l'équipe hors 

championnat du Sport Hal lu lnois p a r t A 9. 
Équipe 2 de Marquette Hat é q u i p e -2 d e l 'Etoi le 

Club Lillois par 1 A 0. 
Cercle Sportif Lil lois 1A bat L a Lommolse Spor

tive par S buts A 0. 
Rac ine Club Calais bat E.O Rouen p a r 7 A 1. 
C.S. Dunkerque-Malo 1A bat Cercle Olympique 

de Bi l lancourt par -2 buts A 0 
Stade Roubais ien (Juniors) bat U.S.D.M. (Juniors) 

par 3 buts A 3 . 
A.S.p.T.T m u t e bat Mécano Club Lil le s . par 

7 buts A 0. 
A.S.P.T.T 9 et Iris C l u b Lensols 9. xn&tcn n o n 

Joué, par sui te malentendu 
A.S.P.T.T. 3 bat Club Sportif SatntrMichel Hau-

bourdin par 7 A 2. 
Amiens A.C. bat Stade navrais par 7 buts A 1. 

UNION SPORTIVE BOULONNAISB BAT 
OLMPIQUE DE PARIS PAR 3 BUTS A 1 

Belle partie jouée devant u n public nombreux . L a 
l igne dattaque de l 'Olympique de Parts a t a i t ine 
grosse Impression et s a n s le courage e t l 'ardeur do 
la défense boulonnaise qui semble avoir pris n o t e 
des conse i l s d u capi ta ine n e a u p u l s de JolnviUe qui 
avai t fait la vei l le u n e conférence très 1. téressan • 
sur la façon de prat iquer le foot-ball, l e score rut 
étô plus fort e n l eur faveur. 

Les deux équipes sont à féliciter. 
LES MATCHES DE L'OLYMPIQUE LILLOIS 

Equipes 1B contre A S . Hautmont 1A, 2 b u t s A 3. 
Equipe 2 contre A.A R. 2, 3 buts A 2. 
Equipe 3 contre A.A.R. 3, 3 buts A 0. 
Equipe 4 contre Stade B é n i n o i s 1B, par 9 à 4. 
Equipe 5 contre Lommolse Sportive, par 6 A 0. 
Hirondel les contre J.A.A. Aiglons , forfai t J.A.A. 
Loups contre S.C.F 4, par 8 buts A 3. 
Jun iors A contre U.S.T. A, par 3 but 6 4 4. 
Juniors B contre U.S.T. B, par 0 à 1. 
Juniors C contre U.S.T. C, par 9 A 2. 
Minimes A contre U.S.T. A, par 2 b u t s i 3 . 

LES MATCHES PARISIENS 
Coupl de France. — S.O. de l'Est bat A S C . Ren

n a i s par 3 à 0; s t a n d a r A. C. bat C.A. P a r i s par 2 
à 1: F. C. Dyonls lcn bat V.G.A. St-Maur p a r 9 A 0: 
C.S. N e u i l l y e t U.s .A. de Clicby font m a t c b n u l 
3 à 2 ; J. A. de St-Ouen bot C.S. Bourget-Paris par 
3 A 0: C.A. Vltry bat P.V.C. par 3 A 1 ; E.S. des 
Deux-Lacs bat R.C. de France par à 9; F.E.C. 

Leval lois ien bat v . s . de Gennevl l l lers par S A t : 
C.A.S.G. de Bordeaux bat C.A d'Ftampes par 2 à -. 

Amicaux . — S.C. Lewsky Sofia bat Stade T a n 
çais por 2 4 0; V.K. d e P r a s u e b a t R e d Star par 
S A 1. 

A TRAVERS LA FRANCE 
Coups de Francs. — O-A» Béplals bat Bagrlères de 

Luchon par 3 à 2; Le match Cenon-sports et S t a d e 
Bordelais a été a n n u l é e a raison d u m a u v a i s état 
d u terrain. 

Bordeaux A.O. bat Bordeaux E.C. par 4 buts A o. ; 
O. Alatslen bat Scoute Gapencais par 3 à 1 après 
pro longat ion; Club Français bat U.S. Fécamp par 
9 A 0. 

Paris Nord 
Dans sa réunion de mercredi dernier , l e Comité 

de la I S A . a décidé que l e match Paris-Nord «ti
rait l i e u le 13 Décembre, A 14 h. 15 a u P a r c J e a n 
Dubrul le , à Roubalx 

Dès d imanche prochain, l e s sé lect ionneurs se met
tront en c a m p a g n e pour rechercher les mei l l eurs 
é l é m e n t s o u i a u r o n t l 'honneur do défendre n o s 
couleurs nordistes . 

RUGBY 
••••••••••««••••a 

RESULTATS DIVERS 
Iris Club Li l lois bat L.R.A.C. par 12 po in t s à 0; 

S.C.V.F. bat Olympique par 8 pomts A 0: C A S . 
G. bot le P U.C. par 24 points à 0; A.S. Midi bat 
S.A. Arcachonnais par i p o i n t s à O.; S. Nanto l s bat 
V.S. Nanta i s par 27 points à 0; 5 . Toulousain e t A. 
Rayonnai s font m a t c h nul 9 points à 9 ; R.C. Nar-

bonnais bat V.S. Perpignanalso par 31 points & 0; 
Section poiolsn e t B iarr lU Olympique font m a t c b 
n u l par 3 A 3 , 

BOXE 
PAOLINO BAT NILLES PAR K.-O. AU S» ROUND 

Samedi soir, a u Vélodrome d'Hiver. P a o l i n o tu t 
va inqueur de NUles, l e m e t t a n t k.-o. a u début d u 
trois ième round. 

ROMERIO ET LAFFINEUR FONT MATCH NUL 
En d ix rounds,Romerio e t Laff lneur f irent m a t c b 

HIPPISME 
• • • • • • • « • • * » • * • • • • • • • 

COURSES A AUTEUIL 
Ire COL'RSE. — 1. DJavld, R. Vayer , g. 13S.SS : 

p. S3 50. — 9 Laboureur, J.-B. Lassus , p. 48.50. — 
3. Major, J. Biarette, p. 19.50. 

ï e COURSE. — 1. Dionysos, Ollcr. g. 33.50 ; p . 
17.ro — s. Rhyt icère . L Loiseau. p. 21.50. 

3e COURSE — l. Saint-Bernard. F. Hervé, g. 
78.50 ; p . 19 50. — 9. Saint -Domingue . L. Barré, p . 
13.00. — 3 Wlnnings . J. Biarette . p. 21.00. 

4e COURSE. — 1. Bandi t II , F. Hervé, g. 95.50 : 
p. 18.50. — 2. EX-LibriB, P . RlOlIO. P. 34.00. — 3. 
Matz, Delfarguei l . p. 17.00. 

5e COURSE — 1. Cocoleommon. R. Du lue. g. 
S5.00 ; p. 19.50. — 9. St-Malo, Hervé, p 15.50. 

6e COURSE. — 1. Polo . F. Romain , g. 56.00 : p . 
24.50. — 2. HarpacOn, R. Caron, p. 155.00. — a. 
Hadjl Stavros, F. Hervé, p. 38.00. 

; Les Robes : 

d9 après-midi 
D o ziombrcruLx m o d è l e s d o 

p e t i t e s r o b e s p o u r l ' après -
m i d i , n o u s s o n t o f f e r t s p a r la 
m o d e . 

Ces m o d è l e s d i f f è r e n t s e n s i b l e m e n t c o m m e 
g e n r e e t c o m m e formes», d e c e l l e d e c e s d e r 
n i è r e s s a i s o n s . E l l e f o n t p e u t - ê t r e m o i n e 
< j e u n e ». m a i s o n p e u t a s s u r e r q u ' a u t o t a l , 
e l l e s « o n t d ' u n e é l é g a n c e u n t a n t i n e t p l u s 
« h a b i l l é e ». 

L e u r s p r i n c i p a l e s carac té i r i s t i c rues s o n t t r è s 
n e t t e s : j u p e s c o u r t e s e t l a r g e s ; c o r s a g e s «* 
p l a n s , d i s c r è t e m e n t e e b a n c r é s , p a r f o i s m o n - S 
t a n t e , m a n c h e s l o n g u e s , n~wnT s o u v e n t c o l l a n 
t e s j u s q u ' o ù c o u d e o u e l l e s p e u v e n t s ' é v a s e r 
s u b i t e m e n t e n u n e s o r t e d e v o l a n t , q u e r e s 
s e m a d a n s l e b a s u n p o i g n e t p l u s o u m o i n s 
é t r o i t ; t a n t ô t m o u L a n t l e b r a s e n t i è r e m e n t e t 

§ d e s c e n d a n t s u r l a m a i n q u ' e l l e s e m p r i s o n n e n t 
v p a r t i e l l e m e n t . 

U n g e n r e n o u v e a u e s t l e c o l m i - h a u t , m a J n -
p> t e n u d r o i t d e r r i è r e e t q u i d e v a n t , s ' o u v r e n é -
j | g l l g e m m e n t , l e s p o i n t e s r e t o m b a n t a l e u r g r é 

d e c h a q u e c o t é d u c o u q u ' e l l e s d é g a g e n t à £> 
p e i n a L e h a u t c o l e s t é g a l e m e n t c h i c , o n l e 
f a i t s o u p l e , e n v e l o p p a n t é t r o i t e m e n t l e c o u , 
s ' o u v r a n t a u s s i b i e n d e v a n t q u e d e r r i è r e o u 
s u r l e c ô t é . C ' e s t l à u n e c h a r m a n t e parure) q u i 
s i e d b i e n à l a f e m m e . 

D a n s l e s p e t i t e s r o b e s d e c e t t e s a i s o n « l a 
« a i l l e • p e u t ê t r e s o u l i g n é e p a r u n e c e i n t u r e . 
C e l l e - c i , l é g è r e m e n t r e m o n t é e , n ' e s t p o u r t a n t 
p o i n t h s a p l a c e n o r m a l e , a i n s i q u e d ' a u c u n s 
l ' a v a i e n t a n n o n c é à l a f i n d e l ' é t é . 

Bre f , v o u s n ' a v e z , c h è r e s C o u s i n e s , p o u r 
v o u s f a i r e j o l i e s q u e l ' e m b a r r a s d u c h o i x , <| 
a u s s i b i e n d a n s l e s f o r m e s q u e d a n s l e s t i s s u s , j 
J e s u i s s û r e q u e v o t r e b o n g o û t v o u s s e r a t o u - | 

Mannequin u T M B à j o u r u n g u i d e p r é c i e u x , l e c a s é c h é a n t . i 
3 9k%* oW # n l i t ) . w <s> 

• Cousine GERMAINE. | 

Patron N" 6847 
En popeline Blonde, os 
modèle rapporté à la 
taille. L'ampleur «tu 
devant de la Jup» est 
donnée par le mon-
taee très froncé. La 
garniture en velours 
bleu turquoise, don
ne une Jolie note à 
cette petite robe très 
pratique. 

Huîtres contre 
mandat 1S fr, 

i 'UNION OSTREICOLE. La r r e m o i a û e 
(Ch«*-lnf% v o u s a d r e s s e r a FRANCO s o n 
a v a n t a g e u x c o l i s , sacr i f i é a titre d e ré
c l a m e . — D e m a n d e z - l e t o u s lit « E S 

30; nomaraa vivants , H à 80; langouste» vivante» 
i?. a«20v : n i a2.1?*r e?.u ï f r a i >cais gros 3.50 à «.25; pe-
i L U i . 5 5 9 : ral*? 9 h 31i: « r d i n e s salées Bretagne 
10 à 40 le cents sardines fraîches. M a BBt s t s a 

françai ie» . 1S 4 34 1* kUo; huîtres portugaises u 

E±IPJ«pnooEfeiitsn 

S 

Patron N° 6846 
D'allure dégagée, ee 
modela d'une «ouïe 
pièce, est en velours 
brique. Au corsage, 
col Claudine en toile 
d a sole blanche aveo 
cravate assortie, La 
Jupe s'orne au de-

d'un double pif 
creux rapporté et 
terminé par u n e 
abeille de «oie blan
che. Ceinture de peau 
assorti, à la garni
ture. 

Mannequin «4. Tissu 
3 m. 50 en l ia. 

va 

Notre Patron-Prime 
I l s u f f i t d e r e m p l i r l e b o n d - d e s s o u s , d ' i n 

d i q u e r l e n u m é r o d u p a t r o n c h o i s i e t d e 
n o u s e n v o y e r l a s o m m e d e f f r a n c en « m -
bres-poste p o u r r e c e v o i r 

L E P A T R O N - P R I M E 

d u m o d è l e c h o i s i d a n s l e Réveil. 

3onpourJcPATR0N-PRIMt 

Je vous prie de m'envoyer Je pfut 
tôt possible le patron N* 

rue... » • „ . . . . . . * . . . , v . .i».»»»»».*-»»-.».» 5 
à. . .-.-. . .-. . . . .Tï-.- .vnr.. . , , - . . , . . . . . - .« .«», ] 
département............ . - « . . . - . - « > . - . . » . . i 

Ci-joint la somme de * franc 
^ • • • « « « • • « • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • « • • « • « « • « • • • • v 

Envoyer votre demande de PATRON-
PRIME a l'adresse suivante : 

SERVICE DES PATRONS-PRIMES 
RÉVEIL, 

186 bis, rue de Parla LILLE 

VOIES «JRTNAIRES 
G u é r i s o n t r è s r a p i d e e t r a d i c a l e i e t o u t e s l e s af
fect ions r é c e n t e s e t n c i e n n e s p a r l e s C A P S U L E S 
1>E D 1 A S E P T O L . L'étui , 10 l r . F r a n c o c o n t r e 
m a n d a t 10.50, B U R Y . D o c t e u r e n P h a r m a c i e , 47 , 
r S t - S a u v e u r , L i l l e . — Véri f icat ion d e s u r i n e s . 

1—9C&7 

R A D I O - P A R I S . 9. — 12 u. o : 1. Lucevrito, paeo-
d o b l e ; 2. Désenchantement , va l sé ; 3. SI vous n'étiez 
pas si Jolie, v io lon; 4. Tzerglno Czardos; 5. Chanson 
• l 'Automne; 0. Higaudon, v io loncel le; 7. A Joplint; 
S tory ; 8. Le Cld, trio: 9. Deux chansons i ta l iennes . 
10. obertass . solo de v io lon; 11. Danse de l a mar iée 
12. ensée mus ica le ; 13. Scherzo, solo d e v io loncel le ; 
14. Espiègler ies; 15. A l'ombre des T a m a r i s ; 16. Mi 
proprloscr. oae step. — 16 h. 45 : Concert. — 90 h- 30; 
Sélection de Pel lêas e t Mélisaude, de Debussy. 

RADIO-BELGIQUE, 9. — 20 h, 15 : Sélection de 
Véronique. — 21 b. i Chronique de lac' tual l té . — 
31 h. 10 : Reprise de l a sélect ion. 

LONDRES, 9. — 17 h. : The Lord major's Show. 
— 16 h. 15 : Musique hongroise . — 17 h. 15 : Eure-
sion pour les entants . — 1S h. : Le seatuor Olof. — 
19 h. 25 : Musique. — 19 h. 40 : Colonel Blood. 
l 'homme qui volo les bijoux d e l a couronne. — 20 h. 
Récital , p iano et chant . — 22 tu : George Graves 
d a n s l 'Inimitable Fopol t . — 23 ta. : Musique d e 
donse . 

DAVENTRT. 9. — 13 h. : Raulo-qnatuor. — 13 n, 
à 14 ta. : Programme de Londres. — 15 ta. 16 k 24 o . : 
p r o g r a m m e de Londres. 

COMME ELLE EST 
BELLE! 
G r â c e a u Vyzo> s a 

f r a î c h e u r n a t u r e l l e 
n ' e s t j a m a i s d é p a r é e 
p a r l a p o u s s e d e s d u 
v e t s s u p e r f l u s . P a r 
l ' e m p l o i d u V y z o e l l e 
a r é s o l u c e p r o b l è m e : 
s e d é b a r r a s s e r d e s 
d u v e t » s u p e r f l u s . 
C e t t e c r è m e m e r v e i l 
l e u s e , d o u c e e t p a r 
f u m é e , l e s fuit d i s p a 
r a î t r e c o m m e p a r m a 
irie. E t e n d e z - l a t e l l e 
q u ' e l l e s o r t d u t u b e , 
a p r è s q u e l q u e s m i 
n u t e s e n l e v e ï - l a e t l e s 
d u v e t s o n t d i s p a r u . 
P r o c u r e z - v o u s u n t u b e 
a u j o u r d ' h u i m ê m e , e t 
r a s o i r s e t v i e u x d é p i 
l a t o i r e s , q u i f a v o r i 

s e n t l a o o u s s e d e s p o i l s , v o u s d e v i e n d r o n t 
i n u t i l e s . R é s u l t a t s g a r a n t i s . N o u s r e m b o u r s o n s 
l ' a r g e n t e n c a s d e n o n - s a t i s f a c t i o n . V o u s t r o u 
v e r e z V y z o d a n s t o u t e s l e s b o n n e s m a i s o n s 
p o u r 7 fr . 50 e t 5 fr. 50 ( n o u v e a u m o d è l e ) . N o u s 
p o u v o n s v o u s l ' e x p é d i e r d i s c r è t e m e n t c o n t r e 
l a s o m m e d e 5 fr . 5 0 e n m a n d a t ( n o u s n ' e x p é 
d i o n s p a s c o n t r e r e m b o u r s e m e n t ) . U n t u b e 
d ' e s s a i d e V y z o s e r a e n v o y é c o n t r e v u f r a n c 
e n t i m b r e s - p o s t e . L a b o r a t o i r e V i t a l - Z ô , ( D é p t . 
3 3 K )> r u e d ' A l s a c e , 9 , L e v a l l o i s - P e r r e t ( S e i n e ) . 

NÉFlEZ-VOUe dn imitations qui sont ton/aura 
<ta* pridttlt* inlériturs at ccùtint plu* cher. 

| Fait Disparaître les Poils Superflus | 

MVHCHÊS DE LA RJbulO., 
Beurre. — Steenvoordej, 17 a 18 l e kllO; Dunker-

que, i s s 19; Uaubourdtta. 19.Ô0; Arras, 15.50 à 1«. 
Œu«t. _ s teenvoorde , 26 a 27 tes 26; Duakerqae 

1 S 1.10; Haubourdm 1 ; Arras 22 à 23 les 96. 
Pomme* de tsrrs . — Steenvoorde, 35 ft 40 les '. 00 

k i los ; Dunkerque 0.50 à 0.80 le k i lo ; Baubourdln . 
0.50 et 0.55; Arras 0.50 à 0.S0. 

volai l le». - pou le t s • Dunkerque. 13 A » pièce-, 
allutxjurdJn 14 le k i lo tué ) Arras, 30 a 34 la cour 'o 

LILLE Halles Oertraie». — Cours moyen des van
tes eu gvoi ,i la da te d u 7 Novembre 1925. 

Volailloo et g i b i e r s / Beurre e t œufs , fromages, 
fruits e t primeurs, légumes, même cours nue le 
mercredi 4 novembre. 

Poisson : so ies , 6 4 15 fr. le k l l . : raies , * s 4.60; 
Rougets 1.50 a 5.00; plies. 1.50 à 3.50-, maquereaux 
4 à 7.00 l imandes 2 4 7; ch iens de mer 1.2s à 1 J 0 : 
cabi l lauds 3.75; merluches 4.25; dorsades 3.50 à i 
angui l l e s s ft 11 ; harengs frais, 0 C0 A 0.30 pj.co. 

abattoirs . —Prix de vente e n chevi l le des v ianaes 
enoiicécs ci-dessous (déduction faite du c inau lème 
q u a n t er). ^ ^ 

Bœuf 8.00, 7.25, g.oo le ki lo (0.99 d'octroi en eus)-
Génisse *00 , 7.25, 6.00; Taureau 6.50, 5 5 0 : Veau 
12.50. toco . 9.00; Mouton, 11.00, W.00, 8.00- r a r e 

c o m m e b e a u c o u p p lus s a t i s f a i s a n t q u e le preas» 
l e n t . 

L e s v a l e u r s ruélaUurgKnies s o n t o n peu m o t o * 
s o u t e n u e s crue les t i tres c i - d e s s u s , e n s y m p a i h i e , 
- .nui d o u t e uvec la s i tuat ion d e l ' industr ie m c -
tal lui-gique qui d e m e u r e s t a t i o n n a i r e , i c i d e 
m a n d e s é t a n t a s sez restre ntea . CepenaMOi. n o m 
o r o v o n s b ien osjirôs c e u x qui s e portent a c h e 
t e u r s e n D E N \ I N - * N Z I N , H V l j S - 1 ILLE. P O N T -
A-MOLîSSON. MICIIEVILLE, t o u s t i tres p e « i s -
s a n t s e p r é s e n t e r c o m m e do prvmier r i r e e t 
b i en c o n d u i t s . WARINK ET HOMECnutVT serr -
b le Virale'fient a t t r a v a n l e û 470. Bénéf ice n e t de 
1924 25 : 14.238.J22 f rancs c o u l r e 1 4 . 2 J 3 . 2 5 6 t r . 
OivitJcnt.e probante : 23 40. 

Aux v a l e u r s d i v e r s e s , il y a lieu de r e m a r q u e r 
la r e p r i s e de^s va ieura du produits c h i m i q u e s , 
n o t a m m e n t d e KALI SAINT-THERiCSE et d ' E N -
GP.AIS N O V O ; ce t te l ernière Soc ié té i c c u s e u n 
bénéf ice net do 3.286 000 fr contre •>.3n0.onn prV-
• é d e m m e n t . l i o n s é c h a n ç e s e n C I M E N T ? F R A N 
ÇAIS P E Y R I S ^ A C : GUER O I R TEKKAH «t 
c o u r s p l u s s o u t e n u s s u r les R O N S DU T R E S O H 
e t l i tres d u C R E D I T N A T I O N A L 

Manufacture ACCORDEONS 
Napolitain». StrodeUa, Vemllt, 
Salru-J tan-Croix m Tgnltat*. 

C A T A L O G U E I L L O S T B B G R A T I S 
TABEZEN. ta . passage de» U l a a 

L E S L l L A S ( S e m a i 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 7. — Viandes : quart ier 

«lerrière 5 à s.DO; devant 3.50 à 5.80; a l o y a u S à 
I l 50,; cu i s ses 5 à 7.S0. — Veaux : i r e qual i té , 9.70 
a 11 ; 2e quai. , 8.50 à 0.60; 3e quai. , 5.;.o a 8.40. — 
M o u t o n s : ir« quai . . 10.20 a 12.30; 2e quai . , 8.50 à 
10.10; 3o quai. . 5.50 à 8.40; g igots 8 à 14; carrés 
parés , s a,, 17. — Porcs : i r e quai . , 8.80 à 9.30; 2e 
quai . , 6.70 à 8.70; f i lets 7.50 à 10.80; Jamhons 7 a 
to.so. 

Beurres. — Fermiers Is lgnr . 15 à 1S.20; Centrifug-s 
Normandie 13 a 17.«0; Bre tagnt 16 à 17.5J; Cha
rente-Poitou, 13 à 18; m a r c h a n d s Normandie , i! 
SAM; Bretagne 11 à 16.30; beurra salé o u foudu, 
12.50. 

Fromages. — Camembert Normandie , 80 h 380 le 
100- divers 50 à 150; Lisicux boit«», soo i 40U; vrac, 
1S0 à 359; Ponl-1'Bveque, 100 à 300. 

Volailles. — Canards riiliuimil». 50 à M p ièce , 
ferme» 9 à 13 l e k i lo ; poulets morts , nanta i s . 12 a 
15; poulets de Bretagne, 10 à 13. 

Poissons. — Barbues. 7 à 12 le k i lo : hars 10 à 

ARRAS.7. — Marché aux Tache» • o n ava i t amené 
environ 300 vaches, génisses et taureaux. Marché 
assez actif. Les cours resteut assez termes, sans ce
pendant s 'engager vers la hausse. 

On vend la f lamande prête o u fraîche vélée , de 
2.800 a 3.400; e t môme quelques-unes ont é té ven
d u e s 3.700 a 3.800 fr. La deux ième catégorie do 
2.200 à 2.S00 fr. et la»tro is ième catégorie de l . ,00 
•1 2.200 fr. Les betes à nourrir sont e n petit nomore 
Klles valent su ivant âge et qual i té , de 3.70 à 4.70 
Ifl k i lo v ivant . Le cours de la bete grasse est ferme. 
11 varie su ivant jeunesse et qualité , de 3.70 U K 
le ki lo vivant. 

Marché au xporct. — Porcelets , 100 à 150 tr . î cou
reur? 250 à 350 fr. ; su ivant âge e t qual i té . 

Cote officielle du 7 Novembre : Sucres (sans af
faires); farines, cote l éga le 170 fr. l es loo kilos; blés 
blancs i r e qual i té l es 100 klosl 130 fr. ; Se quali té . 
125 fr. ; Seigles les 100 kUos 93 fr. ; escourgeons les 
loo kilos 93 tr.; avoines , i r e qual i té l es too kilos, 
93 fr. 

Au 7 Novembre. U y avai t 40.185 sacs de sucre 
l'EntrepoCt do Valenclennes dont 39.485 sacs de su
cre blanc et 700 sacs de sucre roux. 

Maladies de la Peau 
V O U S QUI S O U F F R E Z d e p l a i e s v a r i q u e u s e s , 

u l c è r e s , m a l a d i e s d e p e a u , e c z é m a , d a r t r e s , e t c . , 
d e m a n d e z l e t r a i t e m e n t g r â c e a u q u e l d e s m i l 
l i e r s d e p e r s o n n e s o n t o b t e n u e n q u e l q u e s j o u r s 
"une g u é r i s o n r a d i c a l e de c e s i n f i r m i t é s q u e l l e s 
c r o y a i e n t i n c u r a b l e s . P o u r l e r e c e v o i r , é c r i v e z 
a u j o u r d ' h u i m ê m e à M. C. P A S S E R I E U X fSJs O.I.) 
S p é c i a l i s t e , 46, r u e d e s F a u r e s , à B O R D E A U X 
(Gironde), q u i r é p o n d r a s o u s p l i c a c h e t é 4 t o u t e 
le t tre a f f ranch ie . 3008 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

L a r e c r u d e s c e n c e d 'act iv i té , q u e n o u s s i g n a 
l i o n s , i l y hu i t j o u r s , s 'est I rans fo in ; ' , : , c^Ue 
s e m a i n e e n u n e e f f e r v e s c e n c e q u i a t imeno u n 
n o t a b l e r e c r e s s e m e u t do toute i a co te . D e v a n t la 
b a i s s e d u f ranc , le publ ic r e c h e r c h e n o s b o n n e s 
v a l e u r s i n d u s t r i e l l e s f r a n c , a a w q u i r e p r é s e n t e n t 
d e l a m a t i è r e e t p a r i a n t q u i consternent d e s v a 
l eurs or. 11 s ' e m p r e s s e d'auUuit p l u » a u s s i à 
a c h e t e r d e c e s Litres q u e leurs c o u r s é t a i e n t re 
v e n u s à u n n i v e a u parai .ssant e x a ç é r t n i e n t , b a s . 
A e n j u g e r p a r lo v o l u m e d e s af fa ires tra i tées , 
il s e m b l e q u e c e l t e v i v e repr i se d e l a b o u r s e 
s o i t s u s c e p t i b l e J e s e p o u r s u i v r e . 

O n p u b l i e d e s n o u v e l l e s t rès f a v o r a b l e s s u r 
la m a r c h e d e n o s CompaRtucs c h a r b o n n i è r e s q u i 
s o n t p a r v e n u e s à la faveur de l ' œ u v r e d e re
c o n s t r u c t i o n , à u n 6 t a d e d e p e r f e c t i o n n e m e n t 
t e c h n i q u e q u i leur p e r m e t d 'explo i ter à d e s 
c o n d i t i o n s a v a n t a g e u s e s . L ' ex trac t ion , qui s 'ac-
c r o i t s a n s c e s s e , t r o u v e toujours d e fac i les dé
b o u c h é s . Cette s i tua t ion s 'appl ique s u r t o u t à n o s 
g r o s s e s C o m p a g n i e s q u i , e n r a i s o n d e leur g r o s 
t o n n a g e , o b t i e n n e n t l e s p r i x d e r e v i e n t l e s plus, 
b a s . 

O n t é t é p a r t i c u l i è r e m e n t r e c h e r c h é e s ce t te s e -
maine , : AN1CHE. A N Z I N , B K T H U N E , COUR-
R I E R E S , M A R L K 3 . OSTR1COURT, e t S A R R E 
E T M O S E L L E . L ' a s s e m b l é e de B E T H U N E a a p 
p r o u v é l e s c o m p t e s d e 1U2-4-25 e t v o t e l e div i 
d e n d e a n n o n c é île 150 f r a n c s p a r a c t i o n c o n t r e 
MO. Les déc lara t ion» d u Conse i l p e r m e t t e n t l e s 
p l u s b e a u x e s p o i r s a l ' égard d e la S o c i é t é . 

M A H L E S est ac t i f e n ra i son d e l ' a u g m e n t a t i o n 
d e cap i ta l qu'effectue la Soc ié té . Bénéf i ce n e t d e 
2-4/25 : 21.l>10.177 f rancs c o n t r e 21.845.296. Divï-
c e n d e p r o b a b l e : 22.50 c o m m e l 'an dernier . 

L e s v a l e u r s d e pé tro le s s o n t é g a l e m e n t t rès 
t rava i l l ée s . On e n r e g i s t r e u n e v i v e h a u s s e s u r 
D A B R O W A e t d e s c o u r s très s o u t e n u s s u r 
GRAROVVNICA, MILANO, R U S T E N A R I . S I L V A 
P L A N A . R A F F 1 N E R 1 E D E P E T R O L E S DU N O R D 
p o u r s u i t v i g o u r e u s e m e n t s o n a s c e n s i o n à 4S4. 
Il s e confirmfi q u e ia S o c i é t é v o i t s a c c r o î t r e e n 
c o r e s o n chiffre d'affaires e t q u e l ' exerc ice e n 
c o u r s , a u p o i n t d e v u e r e n d e m e n t , s e p r é s e n t e 

UN MILLION 
POUR DES PIEOS 

M o n s i e u r O l é n i n c , l e d a n s e u r r u s s e b ien, 
c o n n u , s ' e s t a d r e s s é à u n e Grande C o m p a g n i e 
a n g l a i s e p o u r a s s u r e r s e s p i e d s p o u r € tO.OOl» 
o u 1.000.000 fr. e n v i r o n a u c o u r s ac tue l 1 I n t e r 
r o g é à c e s u j e t , M o n s i e u r O l é n i n e cxpliqu»» 
que: s e s p i e d s r e p r é s e n t e n t p o u r lui u n cap i ta l e t 
qu' i l c r a i n t l e s m a u x d e p i e d s a u t a n t qu 'un t é n o r 
r e d o u t e u n r h u m e . U a j o u t e c e p e n d a n t q u ' h e u 
r e u s e m e n t i l n e souf fre j a m a i s d e s p i e d s grâce* 
a u x b a i n s s a l t r a t é s qu' i l p r e n d r é g u l i è r e m e n t . 

B e a u c o u p d e n o s l e c t e u r s , q u i souf frent s o n -
v e n t a t r o c e m e n t d e s p i e d s , s e r o n t i n t é r e s s é » 
d ' a p p r e n d r e q u ' u n b a i s s a l t r a t é s e préparai 
f a c i l e m e n t e n f a i s a n t d i s s o u d r e u s e petite» 

So i g n é e d e S a l t r a t é s RodelJ d a n s u n e c u v e t t e 
V a u c h a u d e . U n tel b a i n d e p i e d s , r e n d u . 

m é d i c a m e n t e u x e t l é g è r e m e n t o x y g é n é , p o s s é d a i 
d e r e m a r q u a b l e s p r o p r i é t é s a s e p t i q u e s , t o n i -
Qantcs e t d é c o n g e s t i v e s : s o n a c t i o n curative» 
fait p r o m p t e m e n t d i s p a r a î t r e t o u t e e n l l u r e eti 
m e u r t r i s s u r e , t o u t e i r r i t a t i o n e t i n f l a m m a t i o n , , 
t o u t e s e n s a t i o n d e d o u l e u r e t d e b r û l u r e . Uatu 
i m m e r s i o n p r o l o n g é e r a m o l l i t l e s c o r s et i 
d u r i l l o n s a un te l p o i n t que v o u s p o u v e z l e s e n « 

. l e v e r f a c i l e m e n t e t s a n s c r a i n t e d e v o u s b l e s s e r . ! 
U n b o n c o n s e i l : E s s a y e z d o n c les S a l t r a t é s 

R o d e l i d è s c e s o i r e t d e m a i n m a t i n déjà d e * 
s o u l i e r s é t r o i l s , m ê m e n e u f s , v o u s s e m b l e r o n t 
a u s s i c o n f o r t a b l e s q u e v o s c h a u s s u r e s l e s plus, 
u s a g é e s . V o s m a u x d e p i e d s a u r o n t d i s p a r a M 

N O T A . — Les Saltratés Rodeli, mentionné* 
dans l'article ci-dessus, se vendent à un pri.-a 

• modique dans toutes les bonnes pharmacies* 
Méfiez-vous des contrefaçon*, qui n ont, pour Im 
plupart, aucune valeur carative et exigez le» 
véritable* Saltratés. 

• l 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Paris 

P a r i s , le 7 n o v e m b r e 1325-
B i e n q u e l a p r é s e n t e s e m a i n e ait c o m m e n c é 

par la tkfiuduUoa <ie fin oc tobre , ce t te o p é r a t i o n 
n ' a r e t e n u q u a l é g è r e m e n t l 'at tent ion d e i a 
Bourse* de P a r i s . Ce sont les c h a n g e s e t p l u a 
s p é c i a l e m e n t les c h a n g e s u n g l o - a ^ x o u qui , p a r 
leur t e n s i o n , o n t absorbé toute la p r é o c c u p a t i o n 
d u m a r c h e , l es va leurs i n t e r n a t i o n a l e s ont élA 
pr i ses d ' u n e sorte d e f ièvre, oooeAoutrw a u p l u s 
h a u t c o u r s Je la Livre et e u Dol lar e t d a n s l a 
s é a n c e d e j eud i , ptix e x e m p l e , cet te f ièvre a d é 
p a s s é l e s l imi tes e t a provoqué , t o u j o u r s s u r l e s 
v a l e u r s i n t e r n a t i o n a l e s , de -y^excès d e cotat ion, 
q u i s e s o n t recu la i s p a r t i e l l e m e n t e n fin d a 
Séance . Les v a l e u r s î n t c r n a t i o n o l i s u e n n e n t e n 
c o r e lo p r e m i e r r a n g a v e c toute fo i s , un sens ib l 
m o u v e m e n t d e b a i s s e par s u i t e de la m o n ' 
d e notre franc. 11 e a e s t de menue pour les titr 
d e s s o c i é t é s p r o d u c t r i c e s d e m a t i è r e s nror 
res , l e s c u o u t c u o u t i è r e s et q u e l q u e s v a l e u r s 
pétro le . L'atnio&pbèxe de la b o u r s e t—ta chat 
d 'é iectr ic i té . 

S i n o s R e n t e s F r a n ç a i s e s s u b i s s a n t l ' in f luent 
d é p r i m a n t e do la h a u s s e et d e s d e v i s e s appre 
c i é e s , l es Hontes r u s s e s m o n t r e n t e u n e fermeté) 
re la t ive , m o i s Kg t a W » 0«i».rn*ais -«eii-a^â-unent 
u n e p l u s - v a l u e qu_i>nc»riei l 'Unifié a u - o e î à . d e Î 2 , 
le S e r b e 4 % 1805 s ' inscr i t e u n o u v e l l e haue.-« 
(.fî e t l e s F o n d s M e x i c a i n s <>ont e n m e i l l e u r e ten
d a n c e . 

L a B a n q u e dn F r a n c e osciUo pour le m o m e n t , 
a u x e n v i r o n s de 8 100. Les a c t i o n s l e s B a n q u e s 
et, d e s E t a b l i s s e m e n t s du Crédit f r a n ç a i s n'ouK 
bénéf i c i é q m d e rares et p lutôt m a i g r e s p l u s -
v a l u e s de c o u r s . P a r c o n t r e , l a major i t é d e a 
B a n q u e s é U a n g r r c s Font eu h a u s s e ; la B a n q u e 
O t t o m a n e , p a r e x e m p l e , s'élftve r a p i c e m e n » 
a u - d e s s u s d e t.OOO et le Crédit Fonc ier E g y p t i e n 
ntfe int le c o u r s de 4.000. L a Rente Fonc ière e s t 
r e l a t i v e m e n t c a l m e , prov i so irement s a n s d o u t e 
a u k . u r d u c o u r s de 4.500. franco. 

En v a l e u r de cu ivre , lo Rio T i n t o e s t e n p l e i n e 
e f f ervescence »u.\ a l e n t o u r s , de 550 Bo léo s 'é lo i 
g n e à ple in du c o u r s rf.e 430 T'narste a f ranch i 
le coure d e 500 et la T a n k a n y k i k a a co té un i n s 
tant kl O W S de 333. 

La Raff inerie S a y s 'est r e d r e s s é a s s e z b r u s q u e 
m e n t a u - d e s s u s d é 2.<XK) francs e t 'es -^icrer-es. 
d ' E g y p t e s e «vint r é i n s t a l l é e s a u - d e s s u s d e 1.100, 

A u c o m p a r t i m e n t de s Pélrolf&.la R o v a l Dutcn! 
e t l a Sl ie l l T r a n s p o r t s o n t e n h a u s s a a c c e n t u é e , 
la W y o ï n n i j i g rt>t c a n s le m ô m e c a s et ta Mexu. 
c a n E a g l e a p a s s é v i g o u r e u s e m e n t à 142. L a 
m a j e u r e partie de s autres v a l e u r s pétroUfcroa 
m o n t r e d e s disposit ion", un peu m e i l ' e u r e s . 

C a l m e s u r l e s v a l e u r s do c a o u t c h o u c . 
L ' INFORMATEUR FTNANC3EI». 

mmemm m w i n « ni-iim • mmsrwtm*, 
Quand vous s<?» es è~FA£>-l£n 
il vous sera avue de connaîcrej 
chaque jour ce qui se passe ici 
vous pourrez lire ce journal dan^ 

lèHaii derAtfntt nmi 
62,Rue de Richelieu .PARIS ! 
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— P a r d o n n e z - m o i , m a d e m o i s e l l e , d i t - i l , 
' d ' u n e v o i x fjjuà t r e m b l a i t , s i j e v i e n s v o u s 
I m p o r t u n e r j u s q u e d a n s v o t r e r e t r a i t e : 
m a i s v o u s n i g n o r e z p a s q u e j ' a i v u h i e r 
M . D u r a r i t i n , l e j u g e d ' i n s t r u c t i o n , e t j e n ' a i 
p u v o u s d i r e e n c o r e q u ' a s a s u i t e d e l ' e n 
t r e t i e n q u e j ' a i e u a v e c l u i , i l à p r i s d e s 
m e s u r e s q u i d o i v e n t s o u s p e u m e t t r e s o u s 
l a m a i n d e l a jutst ice l e s a s s a s s i n s d u c o m t e 
e t d e l a c o m t e s s e d e L i m e r e u x . 

— E s t - c e p o s s i b l e ? s ' é c r i a R a y m o n d e 
« i o n t l e s j o u e s s e c o u v r i r e n t d ' u n e p â l e u r 
p l u s i n t e n s e . 

— O n e s t , p a r a l t - i l , s u r l e u r s t r a c e s e t 
l ' u n d e s c o m p l i c e s d o i t ê t r e a r r ê t é é. l ' h e u r e 
q u ' i l e s t . 

— E n f i n , b a l t > u t i a l a j e u n e f i l l e . J e B u i s 
t o u c h é e d e l ' i n t é r ê t q u i m ' e s t t é m o i g n é p a r 
l ' e m y i r e s s e m e n t q u e l ' o n a p p o r t e à m ' a n -
p o n c e r c e t t e n o u v e l l e , e t j e v o u s p r i e d e 
v o u l o i r b i e n , e n m o n n o m , r e m e r c i e r . . . 

M u l o t s ' i n c l i n a . 
J e n e m a n q u e r a i p a s d e r a p p e l e r v o s 

toaroles à M . l e j u g e d ' i n s t r u c t i o n , d i t - i l à 
p o n t o u r . S e u l e m e n t , p e r m e t t e z - m o i d ' a j o u 
t e r q u e m a m i s s i o n n e s e b o r n e p a s à c e t t e 
c o m m u n i c a t i o n . • 

— A h i f i t B a y m o n c l f i ^ eJL-dJJk*nu»v a^aja t -u 

MÈsUal 

— M . \e j u g e s e r a i t h e u r e u x q u e v o u s 
v o u l u s s i e z b i e n l e r e c e v o i r . 

— A q u e l p r o p o s 1 
— I l d é s i r e c a u s e r a v e c v o u s . 
— M a i s j e n e v o i s p a s q u e l s r e n s e i g n e 

m e n t s j e p o u r r a i s l u i d o n n e r . 
— 11 se . r e s e r v e d e v o u s l ' e x p l i q u e r l u i -

m é i x i e . 
— V o i l à , q u i e s t é t r a n g e . 
— N'V v o y e z d e s a p a r t q u e l e d é s i r d e 

r e c u e i l l i r l e p l u s d e d o c u m e n t s u t i l e s a l a 
m a n i f e s t a t i o n d e l a v é r i t é . 

— E t f a u d r a i t - i l q u e j e m e r e n d e a u c a 
b i n e t d e M . D u r a n t i n ? 

— M . l e j u g e n ' e n t e n d p a s v o u s c a u s e r 
c e d é r a n g e m e n t . . . i l v i e n d r a v o u s t r o u v e r 
i c i , a l ' h e u r e q u e v o u s l u i i n d i q u e r e z . 

R a y m o n d e e u t u n e s e c o n d e d ' h é s i t a t i o n e t 
s o n r e g a r d s ' o u b l i a u n m o m e n t s u r l e f r o n t 
d e G e o r g e s . 

— S o i t ! d i t - e l l e e n f i n , v e u i l l e z d i r e à M . 
D u r a n t i n q u e j e f e r a i c e q u ' i l d e m a n d e ; 
s e u l e m e n t , a v a n t d e p r e n d r e u n e r é s o l u 
t i o n d é f i n i t i v e , j e t i e n s a s o l l i c i t e r l e s c o n 
s e i l s d e s p e r s o n n e s q u i m e s o n t d é v o u é e s , 
e t l ' o n v o u d r a b i e n m ' a c c o r d e r j u s q u ' à c e 
s o i r p o u r l a f i x a t i o n d e l ' h e u r e d o n t j ' a u 
r a i a d i s p o s e r . 

M u l o t s ' i n c l i n a . 
— M . l e j u g e s ' e n r e m e t e n t i è r e m e n t à 

v o t r e d i s c r é t i o n , d i t - i l . 
l i t c o m m e G e o r g e s s e d i s p o s a i t à s ' é l o i 

g n e r d a n s l ' i n t e n t i o n d ' e n t r a î n e r M u l o t , d o n t 
l a p r é s e n c e n ' é t a i t r i e n m o i n s q u ' a g r é a b l e 
À l a j e u n e f i l l e , c e l l e - c i a l l a à l u i e t l e r e t i n t 
d u g e s t e . 

— N o n ! d i t - e l l e , n e p a r t e z p a s e n c o r e — 
j ' a i à v o u s p a r l e r , m o n s i e u r d e C e r n y . 

— A m o i ? f i t G e o r g e s a u c o m b l e d e l a 
s u r p r i s e . 

— R e s t e z , j e v o u s p r i e . . . c e n e s e r a q u e 
q u e l q u e s m i n u t e s , e t p r e s q u e . a n a m l A t i e 

, v O " » iY»nrlr*q vot re , llsssssaal 

M u l o t n ' a v a i t p l u s q u ' à s e r e t i r e r . . . M a i s , 
c h o s e i n e x p l i c a b l e , d e p u i s u n i n s t a n t , i l é t a i t 
c o m m e c l o u é à s a p l a c e . L u i , d ' o r d i n a i r e s i 
m a î t r e d e s e s i m p r e s s i o n s , s e m b l a i t a v o i r 
o u b l i é q u ' e n l ' o b s e r v a i t , e t l e c o r p s p e n c h é , 
l ' œ i l a r d e n t , i l t e n d a i t l a m a i n v e r s l e b u 
r e a u o ù s e t r o u v a i t l a l e t t r e d e l a c o m t e s s e . 

— Q u ' a v e z - v o u s ? i n t e r r o g e a l a j e u n e f i l l e 
p l u s b l e s s é e e n c o r e q u ' é t o n n é e . 

— L à ! l a ! . . . b a l b u t i a M u l o t , p r o f o n d é 
m e n t é m u , j e n e m e t r o m p e p a s . 

— Q u ' e s t - c e d o n c 1 
— C e t o b j e t . . . m a i s c ' e s t ! . . . 
E t , i n c a p a b l e d e s e c o n t e n i r p l u s l o n g 

t e m p s , i l b o n d i t v e r s l e b u r e a u , a v a n t q u ' o n 
e û t p u l ' a r r ê t e r , e t , d ' u n g e s t e p l e i n d e d é 
s o r d r e , i l s ' e m p a r a d u s c a p u l a i r e q u e R a y 
m o n d e y a v a i t r e j e t é . 

— D ' o ù v i e n t c e c i ? d i t - i l e n m ê m e t e m p s 
d ' u n t o n â p r e e t a v e c u n r e g a r d f u l g u r a n t ? 
C o m m e n t c e s c a p u l a i r e s e t r o u v e - t - i l i c i î . . . 
Q u i v o u s l ' a d o n n é ? . . . A h 1 r é p o n d e z , m * , 
d e m o i s e l l e , r é p o n d e z I 

M a i s , a u l i e u d e r é p o n d r e , R a y m o n d e 
a v a i t a d r e s s é u n r e g a r d d e d é t r e s s e à G e o r 
g e s , e t c e d e r n i e r s ' w a i t p r é c i p i t é à s o n 
t o u r v e r s M u l o t e t l u i a v a i t a r r a c h é l e s c a 
p u l a i r e . 

M u l o t f i t u n e f f o r t s u r h u m a i n p o u r n e p a s 
c é d e r à l a t e n t a t i o n d ' e n g a g e r u n e l u t t e . 

— D o n c , v o u s v o u s e n t e n d e z , g n o m m e l a -
t -U l e s p o i n g s s e r r é s . 

Q u e v o u l e z - v o u s d i r e ? f i t G e o r g e s a v e c 
c o l è r e . . , 

— P r e n e z g a r d e , c e p e n d a n t ; c a r j e v o u s 
a f f i r m e q u e c e l a e s t g r a v e ? 

— Q u e l l e i d é e e s t l a v ô t r e ? 
— C e s c a p u l a i r e e s t d e t o u s p o i n U s e m 

b l a b l e à c e l u i q u e l ' o n a t r o u v é d a n s l a 
c h a m b r e d u c r i m e . C ' e s t l a m ê m e f o r m e , l a 
m ê m e d i m e n s i o n , e t i l e s t a u m o i n s é t r a n g e 
q u e j e t r o u v e i c i u n s c a p u l a i r e p a r e i l a c e -

\ U 4 flua B â c l a i t l e m e u r t r i e r , l e j o u e o ù i l » 

a s s a s s i n é l e c o m t e e t l a c o m t e s s e d e L i m e 
r e u x . 

I l y e u t u n s i l e n c e l u g u b r e . . . a u b o u t d u 
q u e l G e o r g e s r e p r i t d ' u n t o n i m p é r i e u x e t 
b r e f : 

— E n f i n , q u e p r é t e n d e z - v o u s c o n c l u r e d e 
c e t t e c o ï n c i d e n c e ? 

M u l o t l i t u n m o u v e m e n t d e s l è v r e s . 
— V' . i ca l r é p o n d i t - i l . . . a b s o l u m e n t r i e n ! 

V o u s n e v o u l e z p a s p a r l e r , e t n ' a y a n t a u 
c u n m o y e n d e v o u s a r r a c h e r l a v é r i t é , j e 
m e r e t i r e . M a i s M . D u r a n t i n n e m a n q u e r a 
p a s d ' i n t e r r o g e r M l l e d e L i m e r e u x s u r c e 
p o i n t i n t é r e s s a n t , e t j ' e s p è r e q u ' i l s e r a p l u s 
h e u r e u x q u e m o i . 

S u r c e s m o t s . M u l o t a y a n t s a l u é l e s d e u x 
j e u n e s g e n s , g a g n a l a p o r t e e t d i s p a r u t . 

X 
R a y m o n d e e t G e o r g e s é t a i e n t r e s t é s s e u l s , 

u n p e u e m b a r r a s s é s d e l e u r c o n t e n a n c e e t 
s u r t o u t d i v e r s e m e n t i m p r e s s i o n n é s p a r c e 
q u i v e n a i t d e s e p a s s e r . 

G e o r g e s é t a i t , l u i , p a r t i c u l i è r e m e n t f r a p 
p é d e s p a r o l e s d e M u l o t e t d e l ' a t t i t u d e q u ' a 
v a i t g a r d é e R a y m o n d e d e v a n t l ' e s p è c e d e 
s o m m a t i o n q u ' i l l u i a v a i t a d r e s s é e d ' e x p l i 
q u e r t a p o s s e s s i o n d u s c a p u l a i r e , c o q u i 
é t a i t , e n e f f e t , i n e x p l i c a b l e . . . 

I l l u i s e m b l a i t i n a d m i s s i b l e q u e l a f i l l e 
d u c o m t e e t d e l a c o m t e s s e d e L i m e r e u x d e 
m e u r â t m u e t t e q u a n d il d e v a i t l u i ê t r e s i 
f a c i l e d e d o n n e r l ' e x p l i c a t i o n d e m a n d é e . I l 
y a v a i t d a n s s a r é s i s t a n c e u n n o u v e a u m y s 
t è r e - d o n t e l l e a g g r a v a i t l ' i m p o r t a n c e p a r 
s o n r e f u s d e r é p o n d r e , e t l e j e u n e o f f i c i e r 
s e c r e u s a i t l ' e s p r i t p o u r t r o u v e r u n e j u s t i 
f i c a t i o n à c e t t e c o n d u i t e . 

Q u a n t à R a y m o n d e , e l l e n e p a r a i s s a i t p a s 
s e d o u t e r d e l a g r a v i t é d e l a s i t u a t i o n e t 
d e s s u p p o s i t i o n s q u i e n p o u v a i e n t ê t r e l a 

> X F ° - n s ô ( m c £ < : B * A o c à * l e d é p a r t d o MuloJU e l l g . 

é t a i t r e s t é e i m m o b i l e , l e r e g a r d p e r d u d a n s 
q u e l q u e s o m b r e r ê v e r i e , o u b l i e u s e d e c e q u i 
s ' é t a i t p a s s é , i n d i f f é r e n t e a u x a p p r é c i a t i o n s 
a u x q u e l l e s s a c o n d u i t e a l l a i t d o n n e r h e u . 

C e f u t G e o r g e s q u i , l e p r e m i e r , r o m p i t l e 
s i l e n c e . I l s e r a p p r o c h a t r e m b l a n t , é m u , l e 
c œ u r u l c é r é . 

— V o u l e z - v o u s , m a d e m o i s e l l e , d i t - i l , m e 
p e r m e t t r e d e v o u s a d r e s s e r u n e o b s e r v a 
t i o n ? 

R a y m o n d e r e l e v a b r u s q u e m e n t l a t è t e e t 
é b a u c h a u n s o u r i r e c o n t r a i n t . 

— V o u s s a v e z q u e j ' a i t o u j o u r s é c o u t é 
vota a v i s a v e c b i e n v e i l l a n c e , r é p o n d i t - e l l e , 
e t a u j o u r d ' h u i s u r t o u t . . . 

— V o u s n ç d o u t e z p a s , n ' e s t - i l p a s v r a i , 
d e l ' i n t é r ê t p r o f o n d q u e j e v o u s p o r t e ? 

— C e r t e s . . . c e r t e s I 
— V o u s ê t e s p e r s u a d é e q u e j e v o u s s u i s 

t o u t d é v o u é , e t q u e , f a l l û t - i l v o u s s a c r i f i e r 
m a v i e , j e l e f e r a i s à l ' i n s t a n t m ê m e s a n s 
l i é s i t a t i o n e t a v e c b o n h e u r . 

— E h b i e n i a p r è s ! . . . p o u r q u o i c e p r é a m 
b u l e ? 

— C ' e s t q u e , d a n s v o t r e c o n d u i t e d e t o u t 
A l ' h e u r e , i l y a u n e c h o s e q u i m ' a s u r p r i a 
e t q u e j e n e s u i s p a s p a r v e n u à m ' e x p l i q u e r 
C e s t v o t r e 6 i l e n c e t. . . L ' a g e n t q u i s o r t d ' i c i 
v o u s a d e m a n d é d e l u i f a i r e c o n n a î t r e c o m 
m e n t v o u s v o u s t r o u v i e z e n p o s s e s s i o n d e 
c e s c a p u l a i r e . . . e t v o u s a v e z r e f u s é d e r é 
p o n d r e . 

— S a n s d o u t e ! 
— I l v o u s é t a i t p o u r t a n t b i e n i n d i f f é r e n t 

d e l u i f o u r n i r c e r e n s e i g n e m e n t s o l l i c i t é . 
— V o u s c r o y e z ? 
— V o t r e a t t i t u d e a e u p o u r e f f e t d ' i n s p i 

r e r à c e t h o m m e d e s s o u p ç o n s . . . 
— I-escnjets ? 
— J e l ' i g n o r e e t n e v e u x p a s c h e r c h e r à 

l e s d e v i n e r . . . m a i s i l m e s u f f i t q u ' i l s s o i e n t 
pos s ib l e** p o u x g a i s t e I É B r n " ° i ^ ' , r " c o m m e 
i n i u r i e u i v 

— 3 e n e v o u s c o m p r e n d s p a s . 
. — N e m ' e n v e u i l l e z p a s . . . 
— E t p o u r q u o i v o u s e n v o u d r a i s - j e ? . . . -
G e o r g e s d e C e r n y p r e s s a s o n f r o n t d e s e s 

d e u x m a i n s 
— T e n e z , d i t - i l d ' u n e v o i x m a l c o n t e n u e , 

e n c o r e u n e f o i s , p a r d o n n e z - m o i , m a d e m o i 
s e l l e , m a i s , d e p u i s h i e r , j e s u i s e n p r o i e à! 
u n e m o r t e l l e i n q u i é t u d e . 

— P o u r q u o i ? 
— E s t - c e q u e l ' o n s a i t ! . . . M a i s i l m e s t m 

b l e q u ' i l y a u n m a l h e u r e d a n s l 'a ir , je s >.n. 
c o m m e u n e m e n a c e a u t o u r d e n o u s L. O i*> 
d i s « n o u s •>, p a r c e q u e je n e p u i s a d m e ' t r e 
q u ' u n m a l h e u r q u i v i e n d r a i t v o u s f r a p p é e 
p u t j a m a i s m e l a i s s e r i n d i f f é r e n t . 

— M o n s i e u r . . . 
— Vous voyez, j o vous offense. 
— E h ! p a s d u t o u t . , s e u l e n n e n t , j e c o m 

m e n c e â t r o u v e r t o u t e s c e s r é t i c e n c e s a u 
m o i n s s i n g u l i è r e s . V o u s a v e z d a n s l ' e s p r i t 
q u e l q u e c h o s e q u e v o u s u ' o s e z d i r e e t v o u a 
d e v e z p o u r t a n t a s s e z n i e c o n n a î t r e p o u r s a 
v o i r q u e l ' o n p e u t n e m e r i e n c a c h e r d e l a 
v é r i t é l . . . U n e m e n a c e , d i t e s - v o u s , u n m a l 
h e u r ? . . . V o y o n s . . . p a r l e z L. . q u e j ' a p p r e n 
n e e n f i n ! . 

P u i s , c o m m e s i u n e p e n s é e n o u v e l l e a v a i t 
bout à c o u p i U u r n i n é s o n c e r v e a u , s o n r© 
g a r d i n t e n s e e n v e l o p p a l e j e u n e o f f i c i e r . 

A u fa i t , c o n t i n u a - t - e l l e , j e l ' a v a i s o u 
b l i é 1 v o u s a v e z v u h i e r M . D u r a n t i n , l a 
j u g e d ' i n s t r u c t i o n ? 

O u i , m a d e m o i s e l l e . 
_ U v o u s a v a i t a p p e l é c h e z l u i . . . p e u t - e t r a 

v o u s a-t- i ) p a r l é d e m o i ? 
Cest cela I 

— E t c e qu ' i l v o u s a d i t é t a i t i n t é r e s s a n t 
— P l u s q u ' i n t é r e s s a n t ! m a d e m o i s e l l e , c' 

t a i t g r a v e . 
R a y m o n d e e u t u n m o u v e m e n t i m p e r c e r 

tiriift r ira é f i a u l e a , 
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